
Ecrire sur le thème : l’anniversaire 

 
En utilisant les mots du groupe : Rumeur, bizarre, messager, jouer, aigris, riant, calter, spirale, destin, 

partager, rencontre, lien, discours, chorale, cœur, toit, pied, avion, apéritifs, érable, délice, pistaches, aube 

lapin 
 

Texte 1 : 

Lars était venu de France par avion à Copenhague pour passer NOEL qui coïncidait aussi avec l’anniversaire 

de son père. 
Le trajet en bus jusqu’à GÖTEBORG avait été long et périlleux, en plein blizzard. 

A l’approche de la maison de bois enchâssée dans les sapins, il percevait déjà la joyeuse rumeur de la tribu 

familiale en liesse entonnant en cœur un chant ancien, une vraie Chorale. 
Sur le toit un père NOEL factice était accroché à la cheminée et ses neveux avaient confectionné devant la 

maison plusieurs bonhommes de neige, dont un lapin avec sa carotte. 
Il descendit du bus, prit ses bagages et sonna. La lourde porte s’ouvrit presque instantanément, son père et ses 

sœurs vinrent à sa rencontre avec empressement, si heureux de le retrouver après six mois d’absence. 
Tu n’es pas trop fatigué ? Viens prendre l’apéritif avec nous, le champagne est prêt !  Lars serra son père dans 

ses bras en disant « Joyeux anniversaire, Papa ! » 
En riant, ses deux sœurs clamaient d’une voix aigüe : « Un discours, un discours » ! 
Lars risqua un œil sur la table avec concupiscence, sa mère avait confectionné un moka à la pistache, un pur 

délice, son gâteau préféré. Les papilles en éveil, il fut un instant distrait du discours de son père. 
Lové à nouveau dans le cocon familial, il maudit le destin qui l’avait éloigné des siens, et qui le contraignait, 

la fête terminée, à repartir à l’aube. 
 

Texte 2 : 

C'était son anniversaire. Emma avait prévu de fêter cette nouvelle décennie avec ses garçons mais en fin 

d'après-midi, un appel d'un ami habitant la campagne lui demandait de venir le chercher, il avait un rendez-

vous en ville et était en panne de voiture.  

Emma calcula, une heure et demie au minimum pour faire l'aller-retour, ne gênerait pas son projet d'aller au 

restaurant, et la voilà partie.  

Deux heures plus tard, elle était de retour, son ami dans la voiture qui ayant prétexté être en avance à son 

rendez-vous tenait à passer ce moment chez elle. Malgré ce revirement bizarre, Emma accepta volontiers.  
Au moment d'ouvrir, elle entendit bien comme une vague rumeur derrière la porte, mais elle n'en tint pas 

compte préoccupée par son projet de restaurant et par ce contre temps.  
Une fois la porte ouverte, médusée, elle découvrit, en demi-cercle, tous ses amis riants malicieusement, 

certains venus de très loin, forcément en avion.  
Qui avait fait le lien ?  
Qui avait été le messager ?  
Pas le temps de trouver une réponse, déjà la chorale entamait le "Joyeux anniversaire"!  
En fait, avec la complicité de ses fils et de sa meilleure amie, tout avait été organisé et bien organisé : la 

décoration de la maison, l'apéritif, le repas... 
Dans le jardin, une table avait été dressée sous l'érable, des guirlandes de petits cœurs multicolores se 

balançaient doucement. 
 Très émue, Emma fit un court discours pour remercier tout ce petit monde joyeux et satisfait par cette mise 

en scène.  
Devant tout ce remue-ménage, Pistache, le chat, se calta sur le toit, là au moins il serait tranquille et c’est à 

ce moment que les enfants qui jouaient dans l’herbe, nous alertèrent, le lapin nain était en train de grignoter 

le pied d'une chaise.  
Les amis étaient ravis de leur rencontre, la joie était sur tous les visages et Emma, elle, était aux anges.  
On apporta le gâteau tout illuminé, c'était une sorte de petite pièce montée toute en macarons posés en spirales 

pastelles. Un petit coup de pelle et le gâteau s'écroula. C'était le destin d'un gâteau d'anniversaire et chacun se 

partagea avec délice les macarons libérés.  
La fête dura jusqu'à l'aube et par chance aucun voisin aigri ne vint la perturber.  
Ce fut un anniversaire inoubliable.  

D'ailleurs, Emma ne l’a jamais oublié, et elle sourit encore en imaginant la tête qu’elle a dû faire en découvrant 

tous ses amis ainsi réunis.  

 



Texte 3 : La surprise de Pierre 

Dans le village une rumeur avait couru : sous le toit des  «Capucins», une fête se préparait ! 
Le facteur, un vieux gars un tantinet aigri, en était le messager. Famille et amis avaient reçu une invitation à 

partager un apéritif dînatoire pour fêter les 50 ans de Pierre. 
Léonie s’était levée à l’aube, elle avait à cœur que cette soirée soit un délice pour son mari chéri. Il était en 

déplacement et ne se doutait de rien. 
La maison se paraît de guirlandes, de ballons multicolores, de spirales dorées voletant tels de petits avions. 

Pour une bonne organisation, Léonie avait tout anticipé. 
Un lapin en avait fait les frais. Lors d’une rencontre avec sa voiture, il avait bien essayé de calter mais son 

destin était de finir à cette soirée en pâté odorant sur des toasts croustillants. Tout était prêt. 
Le buffet dressé dans la grande salle à manger croulait sous les mets les plus variés : verrines de mousses de 

légumes rouges, verts, jaunes, cakes et tartes salées bien ordonnancées, plateaux de fromages, corbeilles de 

fruits, gâteaux au sirop d’érable, bouteilles d’apéritif et tonnelets de vin. 
Sur des dizaines de petites tables nappées de blanc étaient posées des coupelles pleines de cacahuètes, 

amandes, pistaches et fruits secs. 
Les invités, tous venus à pied pour ne pas alerter Pierre, attendaient en silence. 
A son arrivée, Pierre trouva un peu bizarre qu’il n’y ait pas de bruit et peu de lumière dans la maison. Où 

pouvait bien être Léonie ? 
A peine eut-il poussé la porte que quelqu’un se mit à jouer du piano et la chorale improvisée à entonner un 

vibrant « Joyeux anniversaire ! ». 
Pierre était resté ahuri, abasourdi. Jusque-là, il n’avait pas prêté attention à toutes les recommandations de 

Léonie pour qu’il n’arrive pas après 19 h 30 ; maintenant il faisait bien le lien. Il se reprit rapidement et tout 

en riant, répondit à l’assemblée qui criait « un discours, un discours, un discours ». 
La soirée d’anniversaire commençait bien et il y avait fort à parier qu’elle se terminerait seulement au petit 

matin. 

                                        
Texte 4 : Ô surprise ! 
L'apéritif se faisait attendre, le discours n'en finissait pas. Le messager voulait à tout prix partager son point 

de vue sur cette spirale de malheurs sous forme de pandémie interminable sans se rendre compte que cela 

n'avait aucun lien avec la fête du jour.  J'eus l'impression bizarre que ses oreilles grandissaient au fur et à 

mesure lui donnant un air de Jeannot Lapin, aigri de surcroît nous prédisant un destin plus qu'incertain. La 

chorale rongeait son frein, je lorgnais sur ce gâteau aux pistaches baignant dans son sirop d'érable et autres 

délices. Dire que je m'étais levé à l'aube, avais fait un long voyage en avion, et maintenant je n'avais qu'une 

hâte, celle de me calter. 
Soudain, un grand bruit nous fit sortir de notre torpeur, le toit d'une petite cabane posée là au milieu de la pièce 

parut exploser et on vit en jaillir un être ébouriffé en habit de clown le cœur imprimé sur son torse était 

démesurément gros, ses pieds dans des chaussures burlesques et tout en riant aux éclats il proclama le début 

de la fête. C'était notre président, il jouait du banjo et nous incita à la danse pour commémorer dignement 

l'anniversaire de notre association. C'est ainsi que la joie alla à la rencontre de l'histoire sombre contemporaine.  

La rumeur était donc vraie, notre président avait l'art de la mise en scène. 
 

Texte 5 : L’anniversaire 

La rumeur s'est vite répandue. Bizarre ! Un messager a dû se jouer de propager la nouvelle ! Ne soyez pas 

aigris .... Acceptez-la en riant ! Et surtout, ne cherchez pas à vous calter ! Car pour tous, c'est un moment de 

fête ... 
Et bien oui ! Elle a déjà 50 ans ! 

On n'échappe pas à la spirale des années. C'est le destin. 
L'occasion est trop belle pour partager cet anniversaire. 
L'important, c'est la rencontre, le lien, avec ou sans discours, avec ou sans chorale, mais avec le coeur, sous 

le même toit, quel qu'il soit ! 
Venez nombreux, à pied, en voiture ou en avion, qu'importe ! 
Les apéritifs multicolores régaleront vos yeux et vos papilles ... cocktail canadien au sirop d'érable, planteur 

antillais, sangria espagnole, soupe de champagne ...suivis d'un défilé de toasts et biscuits salés maison, amuse-

bouches , verrines, délices de crevettes, bouchées aux pistaches ....Bref ! La raison vous fera partir assurément 

avant l'aube ... 
Mais s'il vous plaît .... par respect pour la vieille dame !.....Ne lui posez pas un lapin! 

 



Texte 6 :  

Depuis l’aube le drapeau à feuille d’érable flottait au mat. Rien de bizarre. 
L’anniversaire du « Canadien » s’était pour maintenant. 

60 ans ça compte ! 

La rencontre des amis allait être bien joyeuse. 
La chorale entonna un « Joyeux Anniversaire ». 
L’accordéon jouait peut-être faux, mais le coeur y était. 
En riant le grand Pierre s’approcha du micro pour le discours il regardait l’assistance, ils étaient tous là, le 

« messager de l’amitié » avait bien oeuvré, aucun lapin, tous étaient venus à pied, à cheval, ou, en avion. 
La rumeur disait que cette joyeuse journée permettrait de partager un sacré banquet de l’apéritif au délices 

à la pistache, tout cela sur le toit terrasse. 
Le lien de l’amitié était si fort qu’aucun n’avait songé à se calter. 
Tous étaient confiant dans le destin aspiré par la spirale de la vie. 
Il n’y avait pas de place à l’aigreur et aux aigris. 
 

Texte 7 :  

Bientôt, un discours sentencieux du sous-préfet puis une réponse enflammée de M. Pipéra, le maire du village, 

qui en est déjà à son cinquième apéritif. 
On fête les 30 ans d’Antonin, l’animateur de la chorale au cœur de ces communes qui s’étalent en spirales, 

au milieu des érables, au pied de la colline rousse. 
Des guirlandes accrochées aux toits des villages s’ornent de bougies géantes aux senteurs de cédrat et de 

bergamote. 
Un autre parfum s’échappe d’une immense marmite à partager : un lapin aux pistaches et divers aromates 

mijote depuis l’aube. 
Bizarre, le destin d’Antonin, passionné de mots, épris de littérature, habitant de la ville d’où il s’est calté. La 

rumeur raconte sa rencontre avec le cœur de Manon, l’enfant du pays, dans l’avion qui les ramenait de Corse 

où ils avaient participé, pendant leurs vacances, à la cueillette des oranges et autres agrumes. 
Riant des jaloux aigris, il est devenu le lien, habile messager des jeunes des villages qui ont appris avec délice 

à jouer avec leurs voix que l’écho disperse au loin dans la vallée. 
Ils ont répété en cachette de leur chef de chœur, ils vont offrir à Antonin une superbe déclinaison d’un Joyeux 

Anniversaire en diverses langues. 

Ils ont confectionné une immense brioche à la provençale, couverte de fruits confits, comme autant de notes 

harmonieuses s’échappant d’une portée. 

De superbes bougies noires et blanches font cligner les yeux embués d’Antonin. 
 

Texte 8 : L'anniversaire de Mamie Louisette 

Aujourd'hui est un jour particulier. Toute la famille s'est réunie pour fêter les 100 ans de mamie Louisette. 

Qui aurait pu imaginer un tel destin après sa maladie grave d'enfance.  
Son fils jean doit arriver en avion des États Unis. 
Louisette a toujours eu un très grand cœur. Malgré les soucis, elle n'a jamais été aigrie. 
Louisette n'est pas informée de cette rencontre de tous ceux qu'elle aime. C'est une surprise ! 
Aussi, dès l'aube, tout le monde s'affaire pour que la fête soit réussie, que tout le monde soit heureux de 

partager ce moment inoubliable. 
Il fait beau donc, ils installent les tables avec de jolies nappes multicolores au pied de l'érable qui domine le 

jardin. Certains accrochent de jolies guirlandes en spirale. Les musiciens et la chorale répètent les morceaux 

préférés de Louisette afin de jouer sans fausse note au moment voulu. 
Ses arrières petits enfants courent en tous sens tout en riant. Ils s'écrient tout à coup, un mouvement bizarre 

apparaît dans la haie de lauriers. Vite, ils se caltent. 
Allons, allons, rien de grave, ce n'est que le lapin de mamie Louisette. Celui-ci, apeuré, monte sur le toit de la 

niche du chien « Flamme » puis, disparaît. 
Les rôles se sont partagés. C'est sa petite fille Nine qui a été le lien, le messager entre tous. 
Son fils aîné est chargé du discours tandis que son épouse dispose tous les cadeaux. 
Quant à son petit-fils, grand pâtissier, doit préparer l'apéritif mais surtout sa glace à la pistache qui est un 

véritable délice. Louisette va apprécier. C'est son péché mignon. 
Tout semble prêt, une rumeur monte de la maison. Tout le monde est rassemblé. On peut aller chercher 

Louisette. Alors que Louisette arrive aux bras de ses deux petites filles, la chorale entonne son chant fétiche et 

son petit fils Pierre allume toutes les lumières. 
Louisette fond en larmes devant ce moment de magie. 


